
Les Burundais ont moins de dix jours pour changer leurs grosses coupures

    La Libre Afrique,Â 8 juin 2023  Le manque de liquiditÃ© Ã©tait devenu un problÃ¨me central de lâ€™Ã©conomie nationale qui a
dÃ©cidÃ© de changer tous les billets de 5 000 et 10 000 francs en dix jours.  Depuis des mois, les Burundais se plaignent
de lâ€™absence de liquiditÃ©s sur les marchÃ©s locaux. â€œLes billets de 10 000 francs ont disparu de la circulationâ€•,Â constataient
en avril dernier un commerÃ§ant de Bujumbura, la capitale Ã©conomique du pays.  
  En cause, selon plusieurs sources, la thÃ©saurisation face Ã  la crainte dâ€™une banqueroute de lâ€™Ã‰tat. â€œSi lâ€™Ã‰tat a besoin
dâ€™argent, tout le monde craint quâ€™il passe se servir dans les banques, donc on nâ€™a plus confianceâ€•,Â explique un autre
habitant de Bujumbura Ã©nervÃ© par le fait que â€œmÃªme dans agences bancaires, il nâ€™y a plus de billets de 10 000 francs. La
valeur la plus Ã©levÃ©e est de 2 000 francsâ€•,Â soit lâ€™Ã©quivalent de 50 cents (!), lâ€™euro sâ€™Ã©changeant aujourdâ€™hui Ã  4 000 francs bu.
 Beaucoup accusent les dignitaires de lâ€™Ã‰tat de â€œdormir sur des matelas de billets de grosses coupuresâ€•,Â tout en avouant ne
pas comprendre lâ€™attitude de ces gens qui ont ces â€œpactolesâ€• mais qui les voient â€œfondre Ã  vue dâ€™Å“il Ã  cause de lâ€™inflationâ€•.  On
change tout et vite  Â«Â Les grosses fortunes vont devoir mettre sur pied de vraies armÃ©es de petits changeurs, sâ€™ils
veulent Ã©viter de perdre trop dâ€™argent et rÃ©cupÃ©rer du cashâ€•,Â sâ€™amuse un Burundais qui prÃ©voit de â€œvraies cohuesâ€•.
Lâ€™opÃ©ration concerne les billets de 5 000 et 10 000 francs qui seront remplacÃ©s par de nouvelles coupures.  â€œCâ€™est
essentiellement la couleur des billets qui change. Ce sera toujours le portrait du prince Louis Rwagasore qui sera sur les
10 000 et le prÃ©sident Melchior Ndadaye sur les 5 000. Mais avec le changement de couleur, impossible de se tromper
quand on passe dâ€™un vieux brun au rose, pour les grosses coupuresâ€•,Â poursuit notre commerÃ§ant pas mÃ©content de cette
opÃ©ration â€œqui va solidement faire bosser les banques dans les prochains jours. Il faut sâ€™attendre Ã  de grandes files dÃ¨s ce
vendredi.â€•Â Lâ€™annonce de ce changement est en effet tombÃ©e ce mercredi 7 juin par un courrier signÃ© par le gouverneur de
la Banque centrale DieudonnÃ© Murengerantwari.  Le remplacement des billets, lui, commence leâ€¦ jour mÃªme et les
Burundais ont jusquâ€™au 17 juin (soit dix jours) pour changer leurs coupures avec des plafonds pour chaque transaction et
ce jeudi 8 juin est fÃ©riÃ©, Ã  lâ€™occasion de la journÃ©e nationale du patriotisme et de la commÃ©moration de la mort du
prÃ©sident Pierre Nkurunziza, dÃ©cÃ©dÃ© il y a tout juste trois ans.  La Banque centrale a visiblement tout prÃ©vu et le
mouvement apparaÃ®t clairement comme un moyen de faire rentrer des liquiditÃ©s dans les caisses des banques et de
prendre au dÃ©pourvu ceux qui sont Ã  lâ€™origine de la crise.  Impossible ainsi dâ€™Ã©changer plus de 100 000 francs en cash. Au-
delÃ  de ce montant, qui reprÃ©sente 25 euros, les Burundais sont priÃ©s de dÃ©poser leur cash sur leur compte en banque
avec, lÃ  aussi, un montant maximal de 10 millions de francs pour les personnes physiques (2 500 euros) et 30 millions
pour les entreprises (7 500 euros). Le document de la Banque centrale ne prÃ©voit aucune dÃ©rogation aux dÃ©lais fixÃ©s. â€œIl
va falloir ruser,Â sâ€™amuse un diplomate qui vanteÂ la capacitÃ© de rÃ©action des hommes quand il sâ€™agit dâ€™argent. Mais il faut
reconnaÃ®tre que câ€™est un beau coup du premier cercle de pouvoir et quâ€™il est parvenu Ã  mener cette action sans quâ€™elle
soit Ã©bruitÃ©eâ€•.  Car il est Ã©vident que la Banque centrale nâ€™a pu mener cette opÃ©ration de guÃ©rilla sans lâ€™aval du prÃ©sident,
de son Premier ministre et de son ministre des Finances. â€œCeux-lÃ  ont eu le temps de se prÃ©parerâ€•, poursuit le diplomate
qui prÃ©voit que â€œpersonne, Ã  part lâ€™un ou lâ€™autre opÃ©rateur Ã©conomique, qui pourrait avoir gain de cause, nâ€™osera se plaindre
sous peine de devoir exposer au grand jour ses biensâ€•.  Le gouvernement va mettre ainsi fin aux tensions sur les
liquiditÃ©s mais il ne rÃ©sout rien de la crise Ã©conomique dans un pays oÃ¹ les industries extractives â€“ importantissime
source de rentrÃ©es â€“ sont toujours Ã  lâ€™arrÃªt et le nouveau code minier et ses exigences ne devraient pas booster
rapidement le secteur.  Hubert Leclercq  
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